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Adieu Nicolas ou Les embûches de Noël





Ce que je pouvais râler ! Mes vacances étaient à l’eau, et tout ça à cause de Jules, un cousin de Saint-Flour que je n’avais pas revu depuis le jardin d’enfants.

– C’est ton cousin, il a ton âge, alors c’est à toi de te dévouer, tu vois bien que je suis impotent ! a grommelé papa en calant sa jambe plâtrée sur l’accoudoir du divan.

Impotent, impotent ! Ça l’arrangeait bien, papa, d’être impotent. Quelle galère ! Il faudrait trimballer Jules aux quatre coins de Paris : l’Arc de triomphe, les bords de Seine, la tour Eiffel, Notre-Dame, l’Opéra ! Et par-dessus le
marché je devrais émigrer dans la chambre de ma sœur !

C’était deux jours avant Noël. Le quartier avait revêtu ses guirlandes électriques et toute la panoplie décorative habituelle. Les haut-parleurs des commerçants diffusaient des cantiques. Devant les étalages croulant de
nourriture, les clients trépignaient, comme si la disette allait fondre sur eux. La neige avait transformé les trottoirs en bourbier. C’est en sortant de la boutique des surgelés, les bras serrés sur la bûche traditionnelle, que papa s’était fracturé le pied. Maman avait rebaptisé notre rue « rue des Embûches de Noël », alors que son vrai nom, c’est rue de Paradis. Ceci pour vous donner un aperçu de l’atmosphère paradisiaque qui régnait dans notre foyer.

 



Maman ramena le cousin de Saint-Flour de la gare de Lyon à dix heures tapantes.

Elle m’avait obligé à me récurer des pieds à la tête. Elle tenait absolument à me faire endosser un affreux costume gris. J’enfilai mon jean le plus délavé et un vieux sweat de papa, rescapé de Mai 68. Je n’attendais tout de même pas la Belle au Bois Dormant !

 



Lorsque j’ai vu Jules dans l’encadrement de la porte, j’ai reçu un choc. Il était sapé comme un rappeur des Benny B : futal taille XXL balayant la poussière, toque de cuir noir, bomber kaki,
la boule pratiquement à zéro. Ma mère faisait une de ces bobines ! Quant à papa, il lança à Jules un regard de chambellan offusqué, pinça les lèvres, et ne dit mot.

– Salut la famille, a lancé Jules en laissant choir son sac.

J’étais tellement estomaqué que je suis resté sans voix. Je l’ai conduit à ma chambre.

– T’as même pas un lecteur laser ! s’est-il exclamé d’un ton méprisant.

Il s’est laissé tomber sur mon lit, il a
sorti son baladeur, et, les écouteurs vissés aux oreilles, il a marqué le tempo sans plus me prêter attention. Je me suis senti humilié. Je suis sorti en claquant la porte. Ah ! Il allait voir ce qu’il allait voir, le rappeur de Saint-Flour ! Pas question qu’il coupe à la visite guidée des monuments de Paris. Ah ! on allait rigoler, non mais !

 



Il faut tout de même reconnaître qu’il se tenait bien à table. Il mangeait avec un couteau et une fourchette, et il n’essuyait pas ses mains sur la nappe.

Au dessert, je lui dis :

– C’t’aprèm, je t’emmène dans un endroit super, tu vas aimer.

Mon père a haussé les sourcils. J’ai enchaîné :

– Tu verras, le musée du Louvre, c’est génial.

L’œil de papa s’est plissé, j’ai reçu son message cinq sur cinq : « Courage, fiston. »

 



Nous avons pris le métro. On ne passait pas inaperçus. Côté conversation, rien à signaler. Je parlais, je parlais, Jules me répondait par onomatopées :


– Bof... mouais... niet... O.K... whaou !
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